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L ÎLES SECRETS 


DÉ CONSCIENCE 
D'VN Ex AME DEVOTE 


DECLAREZ A SON CONFESSEVR, 


Touchant les affaires du Temps. 


À PARIS, 


Chez IACQV ES GVILLERY, tué des ie 
- . Voyes, deuant le College de Fortet, 
proche Mont-Aigu. 
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LES SECRETS 


DE CONSCIENCE 
D'VNE AME DEVOTE 


 DECLAREZ A SON CONFESSEVR, 


Touchant les affaires du Temps. 


PME, Ne Ametres deuote & tres innocente, : 
ne au fort de fes meditations, & parmy les 


SAN7ET obfcurités de la nuit, les larmes aux 

ALES yeux, les foufpirs en la bouche, & les 
Se 2* fanglots au cœur. Contemplant les mi- 
__ feres extremes & les calamitez cftranges qui mena- 
cent la France de ruine, qui la mettent fur le bord 


d'vn füunéfte precipice & la pouffent auec violence 


dans la pente de toutes fortes de mal-heurs. Apper- 


ceut d’abord vne lumiere éclattante qui repandit 
dans fon oratoire des rayons d’vne clarté extraordi. 


naire, &'au milieu de cette lumiere, vn ieune hom.. 
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me enuironné de fplendeurs, qui portoit fur fon front 
la majefté & la crainte, & qui dans la beauté de fon 
vifage,-dans la grauité de fon port, dans la richeffe 


de fes vefteinens dans la douceur de fes paroles , luy 
fic affez connoiftre qu’il n’eftoit pas Citoyen de ce 


monde. Le vous laiffe à penfer-fi cette Ame fur fur- 


prile, puis que c’eft la couftume des Vierges d’appre- 


hender mefime la conuerfation des Anges, quand ils 
fontdeguilez en hommes, & fi cér obijer ne luy caufa 


pas de grands troubles dans l'efprit : Neantmoins. 


eftant va peu remife de cette émotion l’Archange 
Michaël qui fans doute eft fon AngeGardien luy par- 


la en ces termes. Ma fille, vousauez trop de connoif- 


fance de la Religion que vous profeflez, & trop de 


fencimens de la Vertu d’humilité, que vous pratiquez 
pour ne pas fçauoir que Dieu ne reuele point fes fe- 
crets, non plus qu'il ne defcouure point fes myfteres 
àtoutlemonde. Ce font des faueurs referuées pour 
les Ames choifes, Ce font des graces que plufeurs 
ne meritentaucunement, & des auantages quine font 
deubs qu’à vne purete tres parfaitte, fçachez donc, 


Ma fille, que le Ciel eft extremementirritécontreles 


mortelsà caule de leurs debordemens, mais particu- 


 lierementconcreles François, puis qu'il permer qu'ils 


{oient rongez dé œuerre iufques dans la milice du 
cour, & que la plus foriflante ville du monde en 
picté, en fciënce, en probiré, en vertu, enricheffe foir 
en eftar d’eftre perduë,& en fuitte d’elle,le refte de la 


France, Dieueftänten colére contre Dauid sil fuy 


donna le choix détrois flcaux à fçauoir la pefte la fa, 
mine, & laguerre qu'il luy vouloit enuoyer pour le, 


_punir.Ce Princeauff fage que refolu aux volontez du :. 
Ciel, choifit la pefteéomme le plus fupportable & le , 


plus leger de tous :f gachant que là famine n’efpargne 
perlonne 
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. perfonne, la où la pefte ne s'attaque ordinairement 
qu'aux pauures gens. Et que la guerre traifne infailh- 
blementapresfoy, les deux autres fleaux. Auf q'and - 
- Je Fils de Dieu nafquift dedans la terre, l'Hiftoire fa- 
créeremarque que teut(le mondecftoit en paix, & 
que les hommes ne deuoient plusauoir de differents 
enfemble, puifque le Monarque des Cieux nous ve- 
noit reconcilier par fa mort & fon fang au Pere eter- 
DEV NE eS Ç He 
Ma Fille,neiugez-vous pas bien que cette guerre 
inteftine & mal-heureufe, caufera des maladies con- 
tagieufes, & des diferres eftranges puifque l’on void 
dés-ja leselemensreuoltez, & lesfaifons renuerfées, 
desinondations efpouuanrables & des froidsquiem- 
_pefchent le deffein des moïiflons : Nous en fommes à 
la veille tous lesiours, & nous regardonsauec larmes 
les pauures mourir de faim, & languir malades dans 
les hofpitaux. Ma fille, les pechez des hommes font 
la caûfe de ces mal-heurs & les blafphemes que vo- 
mifentleurs bouches infames contrele Ciel, la four- 
ce & l’origine de toutes ces difgraces. Peut-eftre que 
Je difcours queiem'en vais vous faire eftonnera vne 
ame qui n’eft accouftumée qu'aux imelodies des An- 
ges, quin’entend volontiers que la voix de fon Epoux 
celéfte, qui n’a desoreilles que pourles veritez eter- 
 nelles, & quin’ena point pourles malices de [a terre, - 
Qu'un Princeefleue parmy la congregation la plus 
fage, & la plus vertueufe de Paris, foit. deuenu impe- 
_ rieux iufques à Ce poinct que de s'attaquer à Dieu 
mefme & le vouloir deftruire s’il pouuoit. Croyriez 
vous bien qu’ileuft affez d'infolence pour outrager 
fes Sain@&s, & condamner leur vie d’extrauagance ou 
d'impofture ? pourriez-vous , vous perfuader qu'il 
“euft permis à fes foldats, la liberté de gousles crimes, 


* de violer les femmes & les filles, d'exercer mille vio: 
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lences furleurs biens, fur leurs perfonnes & fur leurs ‘© * 2 
vies? ue | ERA FAIRE 
En effet l’on void les Temples prophanez par leurs 
impudicitez,les Autels abbarus,l’Augufte Sacrement 
foullé aux pieds, les biens de l’Eglife enleuez,les Pre- 
ftre defpoüillez, le Sacrifice de la Mefle empefchc:& 
les ceremonies dela Religion melprifées. Peur-eftre 
me refpondrez vous, Ma fille, que la medifance, eft 
yn poilon quiinfeéte mefme les plus belles chofes & 
qui noircit la blancheur desplus fainétes aétions, que 
c’eftvne fcience qui ne doit pas eftre écourée, & qui 
ne pouffe la douceur contagieufe de fa voix,qu’à def- 
fein de tuër nosames, & les perdre. Le Verbe eternel À 
a eu des perfecuteurs & des bourreaux, & bié qu’il fut + 
tres-innocent, mefme dans Pimpoñlbilité de pouuoir | 
pecher,ayär pris routes nos infirmitez,excepte l'igno- 
rance & le peché, neantmoins les ennemis de fa gloi- 
re n'ont pas laiflé de condamner fes Miracles d'impo- # 
fture, fesactions de malice, & fes Oracles de menfon- F 
oc. Auf deffend:il abfolument de iuger dans {on 
Euangile, Ecil protefte en plufieur*, queles hommes 
addonnez aux vice de lamédifance, feront mefurez de | 
mefme mefure qu'ils auront mefuré leur prochain. | K 
Anciennement dans les Republiques les mieux po- 
licées,les médifans eftoiene punis de mort comme les 
meurtriers, & dans la penfée de fes Anciens, ce n’e- 
ftoit pas vn moindre crime de rauir l'honneur à van 
homme que deluy ofter la vie, Er certes les François 
paflent pour lafches däs l’efprir des Nations voifines, 
en ce qu'ils medifent égallement des vns &desautres, 
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_& d'eux méfmes. Sçachez donc, ma fille, que Dieu a 


ce vice en abomination, que c’eftluy qui luy met les û 
foudres dans les mains,& quiexcire les tépeftes & les { 
À 

$ 

1; 


“hs 


P* 


orages qui menacent la France d’vn funefte naufra- 
ge. Pourtant, ma fille, Dieu n’a commande de vous 
dire que l’on defracinera ce crime des cœurs f l’on 
defiroitauoir la paix, & dorefnauant l’on parlera des 
Princes auec beaucoup de refpe& quand melme leurs 
actions ne feroient pas Saintes. Dieulesaeftably fur 
nous, rendons à leur grandeur nos deuoirs, & s'ils ne 
font pas commeils deuroienteftre, prions le Ciel qu’il 
les change. C’eft l’vnique moyen d’appaifer bien-coft 
{es coleres & de luy arracher les carreaux des mains, 
Ouy,ma fille affeurez vous que Dieu touche de com- 
paflion, mettra fin en bref à tant de calamitez. Cét 
Augufte Senat compolé de tant de gens de bien, de 
perfonnes fi pieufes, fi fainctes, fiiudicieufes, qui ob- 
{eruent fi exactement les loix de la Luftice, fera enfin 
victorieux. Et Dieu qui void la fincerité de fes inten- 


tions, le rendra glorieux & triomphant parmy toutes 


les nations dela terre. Fauorifez, Ma fille, fes deffeins 
& fes armes de vos prieres : & faictes en forte que tou- 
res les fainctes Ames ioignentleurs vœux à vos larmes 
pour fon erernelle profperité. | 
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